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Sept morts à Bamenda
Nord-Ouest. Des présumés sécessionnistes ont été abattus, alors
qu’ils tentaient de s’opposer au bon déroulement du scrutin.

Selon nos sources, au
moins sept sécession-
nistes présumés ont été

tués dans la ville de Bamenda,
lors du scrutin d’hier. Vers 6h30,
deux d’entre eux, dont un cer-
tain « Genesis », présenté
comme le chef d'un groupe in-
dépendantiste armé, ont été
abattus au rond-point de l’hôpi-
tal régional, par une patrouille
de l’armée, en possession
d’une arme artisanale, de trois
boites de chargeurs garnies
entre autres. Ils tiraient en l’air
pour effrayer les populations qui
voulaient aller voter. Les cinq
autres l’ont été à Mile 19, sur la
route de Bali, alors qu’ils avaient
barricadé la voie et empê-
chaient le passage des votants.
Pour empêcher le vote d’avoir
lieu, lesleaders ambazoniens
ont organisé durant toute la nuit
de samedi à dimanche des sé-
ries de tirs sporadiques à
l’arme, ce à quoi les forces de
défense et de sécurité ont éga-
lement répondu, comme à leur
habitude. Ils avaient promis la
guerre, le jour du scrutin.

Dans une région devenue
globalement inaccessible, Ba-
menda ressemblait hier à une
ville assiégée. Des éléments
armés des forces ont été dé-
ployés dans les rues et les alen-
tours des centres de vote. Selon

un cadre de la délégation régio-
nale d’Elecam, environ 600.000
électeurs devaient initialement
aller au vote, dans 2343 bu-
reaux de vote. Ils ont été finale-
ment orientés vers 79 centres
de vote à travers la région dont
13 à Bamenda, malgré l’appel
au boycott et à la ville morte.
Pour l’essentiel, la population,
peureuse, est restée terrée
dans les domiciles. L'insécurité
ambiante a provoqué l'absten-
tion de nombreux citoyens, qui
voulaient bien participer au
choix du président de la répu-
blique. Ceux qui voulaient voter
devaient parcourir des dis-
tances considérables pour met-
tre un bulletin dans l'urne,
exercice auquel peu de coura-
geux ont souscrit. Malgré les
assurances du ministre de la
Communication, Issa Bakary
Tchiroma, selon lesquelles
« une large majorité des habi-
tants » de la région était prête à
aller voter, de nombreux chré-
tiens se sont cloitrés chez eux,
après les offices religieux. « Les
conditions de sécurité sont
peut-être réunies, mais les cas
de confusion d’ennemi sont lé-
gion depuis le début de cette
crise », assure un enseignant,
qui a refusé d’aller voter. En
effet, à Ndop, chef-lieu du dé-
partement du Ngoketunjia, on

rapporte qu’un jeune sémina-
riste a été tué de trois balles
dans la nuque par des soldats
qui ont débarqué après la
messe, il y a trois jours.

Par contre, Ni John Fru Ndi,
le leader du Sdf a voté à l’école
publique du Gmi. Idem pour le
Premier ministre, Philemon
Yang. Tôt dans la matinée, à
Bafut, dans la périphérie de Ba-
menda, des assaillants non
identifiés ont tenté d'incendier
un bureau de vote avant d'être
repoussés. La veille à Santa,
ville limitrophe de l’Ouest fran-
cophone, à 15km de Bamenda,
d'autres s’en sont pris à la rési-
dence privée de l'ancien Pre-
mier ministre, Simon Achidi
Achu. Pour la première fois
dans l’histoire postindépen-
dance du Cameroun, l'insécu-
rité a empêché tous les
candidats de faire
campagne dans les régions an-
glophones. Le gouvernement,
qui avait assuré que le scrutin
se déroulerait sur l'ensemble du
territoire dans la plus grande sé-
rénité, n’a pas pu assurer la mo-
bilité des candidats, y compris le
sien. Surtout que la plupart des
habitants ont préféré fuir le
chaudron, avant l'élection.

Franklin Kamtche

Le convoi du sous-préfet de Buea attaqué
Présidentielle 2018. Les membres des bureaux de vote ont été
escortés par les militaires qui ont sécurisé les lieux pendant le scrutin
dimanche 07 octobre 2018.  

Le convoi du sous-préfet de
Buea a été attaqué di-
manche 07 octobre 2018,

jour d’élection présidentielle au
Cameroun. Selon des témoi-
gnages, le cortège de Paul
Wokam a été pris d’assaut par
des hommes armés jusqu’ici
non identifiés, alors que l’auto-
rité administrative effectuait une
tournée pour s’assurer du bon
déroulement du scrutin dans le
chef-lieu de la région du Sud-
ouest. L’attaque est survenue
peu avant 9h à Muea, une loca-
lité située à quelques kilomètres
de Mile 17, sur la route
d’Ekona.  Une voiture de la So-

ciété de presse et d’édition du
Cameroun (Sopecam) a égale-
ment été prise dans le champ
des tirs. Le véhicule qui pré-
sente quatre impacts de balles
a également eu un pneu crevé,
apprend-on. Le chauffeur qui se
trouvait seul dans le véhicule
n’a pas été atteint.

Aucune information n’a filtré
sur l’état du sous-préfet. On sait
tout juste que l’autorité adminis-
trative n’a pas été aperçue dans
la délégation du gouverneur,
Bernard Okalia Bilaï, lorsque
celui-ci accomplissait son devoir
civique à la Cour d’Appel, aux
environs de 11h. Des habitants

de Buea ont indiqué au Jour
que des bureaux de vote sont
restés déserts dimanche 07 oc-
tobre 2018. «L’atmosphère est
timide. Le matériel est arrivé
après 9h dans des bureaux de
vote. Les bureaux de vote sont
déserts. Les gens ont peur», a
fait savoir un électeur. Le Jour a
en outre appris que les mem-
bres des bureaux de vote ont
été escortés dans les différents
centres de vote par les mili-
taires. Les hommes en tenue
sont restés en faction pour sé-
curiser les lieux.

Mathias Mouendé Ngamo

Les déplacés n’ont pas voté
Ouest. Les électeurs réfugiés des régions du Nord-Ouest et du Sud-
Ouest dans les zones d’accueils n’ont pas pu exercer leur droit de vote
hier

La voix des déplacés in-
ternes n’a pas compté sur
le choix du futur président

du Cameroun. Cartes d’élec-
teurs et d’identité en main, les
déplacés internes régulièrement
inscrits sur les listes électorales
ont fait le tour de plusieurs bu-
reaux de vote en vain. A
Mbouda, ces hommes et
femmes n’ont pas manqué de
revendiquer leur droit de vote.
Au centre multifonctionnel des
jeunes,  lieu de vote, Paul Son-
koué inscrit dans bureau de
Mile 16 à Buea se trouve buter
quand il se présente. Chose qui
le pousse à croire que sa natio-
nalité reste hypothéquée. « Je
suis à mon troisième bureau de-
puis le matin. Je suis allé à Ba-
lessing. Le bureau de ce bureau
m’a envoyé dans un autre lieu
de vote. Là-bas, ils n’ont dit d’al-

ler plutôt à l’arrondissement. Ici
à Penka-Michel, on me dit de
rentrer à Small Ekombe où je
suis inscrite afin de voter. Je me
demande s’il y a plus camerou-
nais que les autres. Pourtant,
on nous chante chaque jour que
partout où nous nous trouvons,
nous sommes camerounais.
Voilà la preuve que nous
sommes divisés. Avec la crise
qui sévit dans les deux régions,
comment pouvons-nous rentrer
là-bas voter. Maintenant, nous
voulons que la paix revienne
afin que nous rentrons dans nos
résidences », se demande Ra-
chel Mafo Diffouo, réfugiée à
Balessing.

Cette non participation des
déplacés internes vivants ac-
tuellement dans les départe-
ments des Bamboutos et de la
Menoua au scrutin, n’a pas em-

pêché les militants du Mrc à
porter leur choix sur leur candi-
dats malgré les intimidations
des élites politiques du Rdpc
avec la contribution de certaines
autorités traditionnelles. A
Penka-Michel comme à
Dschang, les représentants du
candidat Maurice Kamto ont ré-
pondu présent dans les diffé-
rents bureaux de vote malgré
les propositions d’achat de
consciences de ces derniers
par certains responsables poli-
tiques de l’opposition. Avec le
contexte sociopolitique actuel
au Cameroun, les différents
électeurs ayant pris part au
scrutin ont dit leur volonté de
voir la paix revenir au pays d’où
le choix objectif porté sur leur
candidat.

Aurélien Kanouo

98 885 inscrits appelés aux urnes à Bonabéri
Présidentielle 2018. Les candidats du Purs et du Mcnc, comptaient
parmi les électeurs appelés à accomplir leur devoir citoyen à Douala
4ème dimanche 07 octobre.

Al’antenne Election Came-
roun (Elecam) de Douala
4ème, les équipes s’acti-

vent pour acheminer les der-
niers équipements dans les
centres de vote de l’arrondisse-
ment qui en totalise 41 pour 98
885 inscrits. Il est bientôt 8h. Di-
basso Ndumbe, le chef d’an-
tenne communal, n’a pas une
minute de répit. A une centaine
de mètre du bureau Elecam, le
centre de vote de l’école pu-
blique de Bonabéri a reçu les
premiers visiteurs peu après
l’ouverture des bureaux. Le pre-
mier votant du bureau C, David
Dibongue Kingue, a introduit
son bulletin dans l’urne à 8h09.
«Je pense que l’élection est
mieux organisée cette année.
J’aimerai que ça continue ainsi
jusqu’à 18h. Je veux la paix », a
indiqué le votant après avoir ac-
compli son devoir citoyen.

Serge Espoir Matomba, le
candidat investi par le Peuple
uni pour la rénovation sociale
(Purs), se présente dans son
centre de vote de l’école pu-
blique de Bonamatumbe à
10h04. Le premier secrétaire du
Purs vêtue en ensemble veste
salue les policiers en faction. Il
fait le tour des quatre bureaux
de vote pour s’enquérir du dé-
roulement du scrutin. Il est ac-
compagné de quelques
membres de son état major.
Serge Espoir Matomba se dirige
ensuite vers le bureau de vote
C. Il vérifie son nom sur les
listes. Il figure au numéro 239.
Le candidat se dirige vers un
banc où sont disposés les neufs
bulletins de vote, puis se rend à
l’isoloir. Son enveloppe touche

le fond de l’urne à 10h15. «Je
suis fier d’avoir exercé mon de-
voir de citoyen, d’avoir participé
à la construction du Cameroun.
Dans l’isoloir nous sommes
face à notre destin. Le devoir ci-
toyen que je viens de poser est
un devoir d’engagement, de dé-
termination. Je voudrais avoir
un autre Cameroun. Je ne vou-
drais plus lamenter sur les man-
quements de nos dirigeants. Je
voudrais être celui-là qui, au
bout de quelques années, les
Camerounais retiendront qu’il a
apporté un changement», note
t-il.

Représentants absents

Le candidat du Purs a décrié
les « rumeurs » et la « mau-
vaise information » qui ont cir-
culé la veille, faisant état d’une
coalition entre son parti et le
Mouvement pour la renaissance
du Cameroun (Mrc). «Nous
sommes dans un pays démo-
cratique. C’est dommage que
les rumeurs et les fakenews
puissent prendre le dessus. Ce
qui s’est passé c’était dans l’ob-
jectif de déstabiliser l’électorat
de Serge Espoir Matomba. Il n’a
jamais été question d’argent
entre moi et Kamto. Nous
avions parlé de deux points. Il
était question de poursuivre les
échanges», a relevé le candidat
du Purs. Dans le centre de vote
de l’école publique de Bonama-
tumbe où Serge Espoir a ac-
compli son devoir civique, les
représentants de son parti poli-
tique sont absents. Seuls ceux
du Rdpc, du Sdf, du Mrc, du

parti Univers et du Mcnc du pas-
teur Ndifor sont présents.

Fakenews

Le candidat du Mouvement
citoyen national du Cameroun
(Mcnc) s’est quant à lui pré-
senté à l’entrée du centre de
vote du lycée bilingue de Bona-
béri (1922 inscrits) à 11h33, à
bord d’une voiture Hummer. Il
est accompagné par sa garde
rapprochée qui le conduit
jusqu’au bureau de vote E.
Frankline Ndifor Afanwi, le nu-
méro 206 sur la liste, a exercé
son devoir citoyen à 11h35. «Je
sens la joie de la victoire mon-
tée en moi. J’invite tout le
monde à voter. Il y a des signes
visibles de changement cette
année », a fait savoir le candi-
dat. Il milite en outre pour la paix
en période post électorale au
Cameroun. A 12h02 min, 89 vo-
tants avaient déjà été enregis-
trés dans le bureau de vote E.

Le retard du matériel a été
décrié dans certains bureaux de
vote comme à l’école publique
de Bonamatumbe. L’absence
de scrutateurs et de représen-
tants de partis politiques tels
l’Add, l’Udc, le Purs et le parti
Univers a en outre été observé.
Une information faisant état de
l’absence des bulletins du Mrc
au centre de l’école privée Le
Djione qui a circulé sur internet
en mi-journée a été présentée
comme un Fakenews par Séve-
rin Nken, le président du bureau
de vote K (bureau incriminé) et
Jean-Jules Kamla, le représen-
tant du Mrc.
Mathias Mouendé Ngamo

Kamto tire le penalty à Etoudi
Vote. C’est au Complexe scolaire bilingue Pi and Ju, que le candidat
du Mrc a accompli son devoir civique.

Maurice Kamto était très
attendu. De nombreux
électeurs et de medias

nationaux et internationaux pré-
sents dans la grande cours du
Complexe scolaire bilingue Pi
and Ju hier 7 octobre en dit
long. « Je suis ici depuis 10
heures », nous informe un jour-
naliste d’Equinoxe télévision.
C’est à 12 heures que le candi-
dat du Mouvement pour la re-
naissance du Cameroun
franchit le seuil du portail de cet
établissement scolaire. Son ar-
rivée a bousculé le calme appa-

rent qui y régnait. Cameras et
appareils photos en mains, per-
sonne ne voulait rater ce mo-
ment historique. Au regard de la
détermination des uns et des
autres, chacun se hâtait à im-
mortaliser ces instants.

Carte d’électeur en main, le
tireur de penalty s’est dirigeait
vers le bureau B afin d’exercer
son devoir. Sur le babillard où
sont affichés les noms, les pré-
noms et le numéro des élec-
teurs, il faut aller au numéro
233/329 pour voir le nom de
Maurice Kamto. Accompagné

de son épouse, il a introduit son
bulletin dans l’urne sous les
flashs des appareils photos.
Certains électeurs sont restés
admirer l’homme dont l’ambition
est de faire « renaitre » le Ca-
meroun. C’est à 12h-16 minutes
qu’il est reparti laissant derrière
lui des petits groupes  d’élec-
teurs en plein échange autour
de l’élection.

Le centre de vote Complexe
scolaire bilingue Pi and Ju, situé
au quartier Etoudi, avait 6 bu-
reaux de vote.

Solière Champlain Paka

Bonabéri, le 07 octobre 2018. Le candidat Ndifor Afanwi accomplit son devoir
citoyen au lycée bilingue.
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Les bureaux de vote hors des casernes
Yaoundé 1er. Les sapeurs-pompiers et les policiers ont accompli leurs devoirs civiques
respectivement au Centre culturel camerounais et à Matamfen secondaire.

La question du retrait des
bureaux de vote des ca-
sernes militaires a fait dé-

bats ces derniers mois. Face à
la pression de la société civile et
des partis politiques de l’oppo-
sition, Elecam a plié l’échine.
Certains policiers n’étaient pas
encore au fait de cette mesure.
« La dernière fois j’ai voté à la
délégation de la sureté natio-
nale. On m’informe ce matin
que c’est désormais au Collège
Matamfen secondaire », ex-
plique un policier en civil.
Contrairement à lui, les élé-
ments du corps des Sapeurs-
pompiers étaient bien informés.
Le bureau de vote « Etat major
sapeurs-pompiers », logé au
Centre culturel camerounais,
voyait ses 303 électeurs arriver
en groupe et parfois dans les
véhicules. « On a décidé de

nous retirer où nous votions
avant. Tout se passe bien
jusqu’ici. J’espère que ce sera
le cas jusqu'à la fin du proces-
sus », souhaite un cadre de ce
corps.

Le vote est un devoir citoyen
que chacun doit accomplir. Ce 7
octobre, jour d’élection prési-
dentielle au Cameroun, les rues
de l’arrondissement de
Yaoundé 1er grouillaient de
monde. Carte électorale en
main, les uns et les autres se di-
rigeaient fièrement vers leurs
différents bureaux de vote afin
de choisir le futur président de
la République. D’Olembe, Mes-
sassi en passant par Mballa II et
Nlongkak, la phrase prononcée
par les électeurs était la même :
« C’est un plaisir de prendre
part à l’élection présidentielle ».
Le Jour a tout de même relevé

des éclats de voix au bureau de
vote E de l’Hôpital de district
d’Olembe. Après avoir fait son
choix dans l’isoloir, un électeur
a déchiré les autres bulletins
avant de les jeter dans la pou-
belle. Ce geste n’a pas été ap-
précié par une responsable de
ce bureau. Elle a levé le ton ce
qui a irrité l’électeur en ques-
tion : « A quoi sert donc la pou-
belle ? On doit déchirer. J’ai
déchiré pour le mal ». Dans la
cours de ce district, c’est le mot
d’ordre lancé par certains élec-
teurs venus en groupe. En le
faisant, « on limite la fraude »,
susurrent-ils. 

« Halte à la fraude »

D’autres ont pris l’initiative de
rester jusqu’à la fin du vote afin
de participer au dépouillement.

« Ma voix ne doit pas changer
de destinataire. Celui qui aura la
malicieuse idée de la détourner
m’aura sur son chemin », pré-
vient Blaise Nakep après son
vote au Collège la Gaité.  C’est
d’ailleurs devant les bureaux de
vote que certains récupéraient
leurs cartes électorales. Il fallait
par la suite scruter les diffé-
rentes listes afin d’identifier son
nom assorti du numéro. Le nom
du futur président de la Répu-
blique sera dévoilé dans 15
jours selon l’article 137 du Code
électoral : « Le Conseil constitu-
tionnel arrête et proclame les ré-
sultats de l’élection
présidentielle dans un délai
maximum de quinze (15) jours à
compter de la date de clôture du
scrutin ».

Solière Champlain Paka

Incongruités à l’école publique de Bastos
Yaoundé. Paul Biya, qui est venu voter ici, n’a pas manqué de remarquer les affiches de
campagne, les banderoles et même les groupes de danse, tous destinés à le célébrer. Des
électeurs ont renoncé au vote car, le site a été fermé pendant plus d’une heure.

Al’école publique bilingue
de Bastos, il y a eu le vote
de Paul Biya et il y a eu le

vote des autres. Depuis 8h du
matin, les différents bureaux de
vote sont ouverts à tous les ci-
toyens électeurs, sans distinc-
tion aucune. Mais vers 11h, il
n’est plus possible de s’appro-
cher à moins de 100 m à la
ronde de cette école primaire.
Le vote est suspendu. Le prési-
dent de la République est an-
noncé, en compagnie de son
épouse, Chantal Biya. Le prési-
dent sortant vient voter ; et il n’a
pu se départir de sa casquette
de chef de l’Etat. Le temps est
comme suspendu pour lui. Le
tapis rouge est déjà déroulé à
son honneur. Son cortège arrive
toutes sirènes hurlantes : des
motards, des voitures de la
Garde présidentielle et de la Di-
rection de la sécurité présiden-
tielle, ainsi que des véhicules du
Groupement mobile d’interven-
tion de la police. Lui-même, le
président, est dans une limou-
sine noire en compagnie de la
première dame.

Bien avant l’arrivée du couple
présidentiel, un dispositif de sé-
curité spécial a pris le contrôle

d’un territoire intégrant le centre
de vote de l’école publique bi-
lingue de Bastos. Le rideau sé-
curitaire est formé de
sentinelles de la Garde prési-
dentielle, postées un peu par-
tout, reconnaissables à leur
traditionnel treillis et leurs bottes
rouges. Ils sont armées
jusqu’aux dents. Il y a aussi des
policiers, tous grades confon-
dus. Ils sont eux-aussi éparpil-
lés, les uns armés de fusils, les
autres munis des bâtons. Le
dispositif est complété par des
hommes en civil, en costume
pour la plupart.

Des barrages se dressent à
différents points. Les routes
sont donc barrées. Halte aux
piétons et aux automobilistes
qui convergent vers l’école. Im-
possible d’aller plus loin
lorsqu’on n’a pas une autorisa-
tion spéciale. Même les journa-
listes ne peuvent plus passer.
Plusieurs personnes venant du
carrefour Bastos sont bloquées
au niveau de l’hôtel chinois.
Dans cet attroupement qui s’est
formé, il y a des électeurs qui
désirent se rendre à l’école pu-
blique bilingue de Bastos. Il est
11h 30 lorsqu’un agent de la po-

lice annonce que le vote est
suspendu pour le public et re-
prendra dans deux heures. Pas
la peine de discuter. Les ordres
viennent d’en haut, explique-t-il.
Un homme fait savoir qu’il ne
peut attendre sous le chaud so-
leil. Un autre fait la même ob-
servation, non sans rappeler
que les boutiques, magasins et
autres enseignes sont fermés
en ce jour d’élections. Les deux
électeurs finissent par rebrous-
ser chemin en déclarant qu’ils
ne reviendraient pas pour voter.

Le tableau est similaire sur la
ruelle qui passe derrière le haut-
commissariat d’Afrique du Sud,
et donne sur le rond-point Bas-
tos. Ici, plusieurs jeunes atten-
dent, assis à même le trottoir.
Alors qu’il est déjà midi, une po-
licière, particulièrement ave-
nante, rassure tout le monde
que la route sera ouverte dans
quelques minutes. Peu après,
les sirènes retentissent de nou-
veau. Le président et son
épouse ont voté. Le cortège
présidentiel quitte l’école pu-
blique bilingue de Bastos,
s’ébranle vers le rond-point, en
direction du Palais de l’Unité.

Au passage, Paul Biya n’a

pas manqué de remarquer le
dispositif de propagande installé
pour lui. D’abord il y a l’affiche
de campagne du président, bien
en évidence sur un panneau en
face du portail de l’école. Plu-
sieurs exemplaires de cette
même affiche ornent la clôture
de l’établissement scolaire et
les poteaux environnants. En-
suite, il y a deux banderoles
bien en exergue. La première
est déroulée sur une enseigne
en face du centre de vote. C’est
l’œuvre de l’Association des
jeunes dynamiques pour l’émer-
gence du Cameroun (Ajdec). Le
message délivré est le suivant :
« soutien pour une victoire écla-
tante et un nouveau septennat
des grandes opportunités » Il
fallait y penser, sachant que le
président viendrait en ces lieux.
La même idée a germé dans les
esprits d’autres courtisans et
partisans de Paul Biya. Voici
donc la deuxième banderole qui
indique son commanditaire : le
« grand conseiller Nana Emma-
nuel ». Le massage surplombe
l’itinéraire du président : Nana
Emmanuel s’associe aux com-
merçants du marché Nfoundi,
Bayam-sellam, fleuristes et jar-
diniers, pour voter Paul Biya.
Enfin, le tableau est complété
par le groupe de danse tradi-
tionnelle qui a su mettre l’am-
biance pendant le séjour du
président au centre de vote.

Dire que cette propagande
s’est faite le jour du scrutin alors
que la campagne électorale
était terminée depuis la veille.
Elecam n’a rien pu faire pour
empêcher cette prolongation en
faveur du candidat du parti au
pouvoir. « L’affiche sur le pan-
neau est vraiment grossière.
Nous avons saisi le Rdpc pour
que cet élément de campagne
soit enlevé. Mais rien n’a été
fait. Sans compter le tapis rouge
déroulé au président devant
tous les observateurs du monde
entier », s’indigne un membre
du conseil électoral. Il conclut :
« le Rdpc n’avait pas besoin de
tout cela. »

Assongmo Necdem

Soupçons de fraude à Bastos
Polémique. Dans le centre où a voté Paul Biya,
un président de bureau est accusé d’avoir bourré
l’urne.

Une chaude dispute a éclaté
dans le bureau de vote bap-

tisé « Ecole publique bilingue
Bastos B ». L’échange verbal
était vif entre le président du bu-
reau et les représentants de
deux partis politiques : l’un du
parti Purs du candidat Serges
Espoir Matomba et l’autre du
parti Univers du candidat Cabral
Libii. Les deux représentants
ont exigé qu’après le comptage
des enveloppes contenues
dans l’urne, une vérification soit
faite avec les fiches de pointage
où chaque votant a signé et ap-
posé son empreinte digitale. Lo-
giquement, le nombre
d’enveloppes dans l’urne de-
vrait correspondre au nombre
de votants pointés sur les
fiches.

Pourtant, la demande des re-
présentants du Purs et de Uni-
vers a été rejetée avec
virulence par le président du bu-
reau de vote. Sous les yeux du
public, ce dernier a brandi une
copie du Code électoral, en
martelant que la demande for-
mulée n’existe dans aucun arti-
cle de la loi. Face à l’insistance
de ses interlocuteurs, il s’est mis
en colère, a menacé de les ex-
pulser du bureau et a même
commencé à alerter les policiers
postés dans le centre de vote
de l’école publique bilingue de
Bastos. Quelque peu intimidés
par les autres membres de ce
bureau de vote, les deux requé-
rants ont fini par se taire et sont
même sortis de la salle. Ils y
sont revenus souvent, sans vé-
ritablement suivre le déroule-
ment du dépouillement.

Tout est parti d’un incident
que dénoncé par Pascal Bikim
du Purs et Abdou Moktar de
Univers. Selon eux, tout a com-
mencé plus tôt dans la journée
alors que le président de le Ré-
publique, Paul Biya, se trouvait
dans le centre de vote où il a
voté dans le bureau voisin.
« Quand le chef de l’Etat est ar-
rivé, le vote a été suspendu.
Nous nous sommes exécutés.
Tout le monde était attiré par ce

qui se passait dehors, surtout
quand le chef est sorti du bu-
reau voisin », raconte Pascal
Bikim. Il poursuit : « Je me suis
mis à la porte en ayant un œil
dans la salle. J’ai alors vu le
président de mon bureau de
vote sortir des enveloppes d’un
calepin et les mettre dans l’urne.
Mon collègue de Univers a
aussi vu la scène. Alors, nous
avons sonné l’alerte. Mais dans
le bureau de vote, tout le
monde, même les observateurs,
nous a dit de nous calmer et
d’éviter tout scandale en pré-
sence du chef de l’Etat. Nous
avons alerté les agents d’Ele-
cam qui nous ont assurés qu’au
terme de la journée, une com-
paraison serait faite entre le
nombre d’enveloppes dans
l’urne et les pointages sur les
fiches. Ce qui nous confortés.
Mais au moment du dépouille-
ment, le président du bureau de
vote s’est opposé à cette vérifi-
cation. »

Le président du bureau de
vote a rejeté ces accusations et
a maintenu son refus catégo-
rique. Les scrutateurs recrutés
dans le public ont conduit le dé-
pouillement sous les yeux de
l’assistance. Puis, au terme du
comptage, le président du bu-
reau de vote a enfin sorti les
fiches de pointage des votants.
Le comptage a correspondu au
nombre d’enveloppes sorties de
l’urne précédemment, soit 210.
Mais pour les contestataires,
cette vérification a posteriori
n’avait plus de valeur. Ils accu-
sent le président du bureau
d’avoir ajouté des pointages
avant de présenter les fiches.
Finalement, les représentants
du Purs et de Univers ont refusé
de signer les procès-verbaux
qui consacrent la victoire de
Paul Biya avec un score de 141
voix sur 210 votants. Il y avait
345 inscrits, 135 n’ont pas voté.
Paul Biya est vainqueur dans
tous les sept bureaux de vote
de l’école publique bilingue de
Bastos.

Assongmo Necdem
Yaoundé le 7 octobre 2018. Une affiche de Paul Biya en face du centre de vote de
l'école publique bilingue  de Bastos. 

Les mises en garde d’Atanga Nji
Contentieux. Pour le ministre de
l’Administration territoriale, toute forme de
remise en cause du verdict des urnes en
dehors des voies légales ne sera pas tolérée.

Le ministre de l’Administration
territoriale,  Paul Atanga Nji,

fait son bilan. C’était hier, 7 oc-
tobre 2018 au cours d’un point
de presse tenu dans la salle des
conférences de son départe-
ment ministériel quelques
heures après la fermeture des
bureaux de vote.  Face aux
hommes de médias, il s’est
montré serein quant à la tenue
de cette échéance électorale :
« J’insiste sur le fait que l’élec-
tion présidentielles s’est dérou-
lée sans perturbations majeures
dans les 360 arrondissements
du Cameroun et dans les
24 988 bureaux de vote ». Pour
lui, les opérations électorales se
sont globalement déroulées sur
l’ensemble du territoire national
dans le calme, la sérénité et la
transparence.

Si aucun incident majeurs n’a
été constaté sur le terrain selon

lui, il a tenu à inviter les uns et
les autres à respecter les lois
qui encadre le processus élec-
toral notamment l’exclusivité
qu’a le Conseil constitutionnel
quant à la proclamation des ré-
sultats officiels. « Personne n’a
le droit de se substituer à cette
instance juridictionnelle », pré-
cise le minat d’un ton ferme. Il a
également ajouté en guise de
mise en garde que : « Toute
forme de remise en cause du
verdict des urnes en dehors des
voies légales ne sera pas tolé-
rée ».

Pour cette élection présiden-
tielle, 4094 observateurs ont été
accrédités par le ministre de
l’Administration territoriale, Paul
Atanga Nji, soit 3662 observa-
teurs nationaux et 432 observa-
teurs internationaux.

Solière Champlain Paka
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Le Mrc aux abois au lycée Joss
Douala 1er. Le parti de Maurice Kamto reproche à Elecam la mise à l'écart de ses scrutateurs
dans ce bureau de vote.

Les huit bureaux du centre
de vote du Lycée Joss,
dans l'arrondissement de

Douala 1er, ont ouvert les
portes dès huit heures. Les
listes des électeurs sont affi-
chées devant chaque bureau, y
compris les deux bureaux où
votent les militaires délocalisés
des casernes. Une délocalisa-
tion que la responsable du MRC
de Douala 1er, Me Michèle
Ndocki, n'a constaté que le jour
du vote. A son arrivée à 9h10, le
gouverneur de la région du Lit-
toral, Samuel Dieudonné Ivaha
Diboua est reçu par le délégué
régional d'Elections Cameroon
(Elecam), Emmanuel Kwa
Dicka. En ce moment-là, l'Insti-
tut panafricain d'assistance
électorale a déjà fait le tour de
15 bureaux de vote, même si
cet organisme estime qu'il est

encore tôt pour faire les des ob-
servations. Le scrutin se dé-
roule dans une région
"quadrillée", à en croire le gou-
verneur. Pour lui, "les popula-
tions ont été sensibilisées pour
que le vote se passe dans dans
la paix, parce que ça se fait
entre Camerounais."

Presqu'une heure après le
patron de la région, Joshua
Osih, le candidat du Front So-
cial Démocratique est reçu par
le régional d'Elecam. Il déplore
la situation très tendue dans le
Nord-ouest et le Sud-Ouest, un
'chaos" qui semble profiter au
parti au pouvoir, lequel aurait
mobilisé des électeurs non ins-
crits pour assurer sa victoire.
Une situation que Joshua Osih
promet de suivre de près au
cours de la journée. D'autres
personnalités à l'instar de Cé-

lestin Tawamba, le président du
Gicam, ont exercé leur droit ci-
toyen dans ce bureau de vote
du lycée Joss.

Des scrutateurs absents

Le premier couac dénoncé
sous les yeux de reporters se
passe au lycée Joss. Les repré-
sentants du Mouvements pour
la renaissance du Cameroun
(MRC) reprochent au président
de la commission locale de vote
de superviser tout seul les opé-
rations de contrôle et de vérifi-
cation de l'identité des électeurs
avant l'exercice de leur droit.
"Nos scrutateurs ont aussi le
droit de superviser le scrutin,
c'est-à-dire de constater que les
les personnes qui votent dans
les bureaux de vote, sont effec-
tivement inscrites dans ces bu-

reaux. Systématiquement, dans
le centre de vote du lycée Joss,
on est en train de leur interdire
de faire leur travail en les
condamnant à se mettre de côté
pour donner aux électeurs les
bulletins des autres candidats",
s'offusque Me Ndocki. Le prési-
dent régional d'Elecam s'en dé-
fend en affirmant que "c'est le
président de cette commission
de vote qui décide de l'organi-
sation du travail." "On ne peut
pas travailler dans une commis-
sion où chacun décide de ce
qu'il fait. C'est la cacophonie, le
désordre", tempête-t-il.

Au lycée bilingue de Deido et
au lycée d'Akwa, les partis poli-
tiques les plus représentés dans
les bureaux de vote sont le
Rdpc, le MRC, le SDF et l'Uni-
vers. Selon Oscar Kong, repré-
sentant du SDF au lycée
d'Akwa, deux électeurs ont été
illégalement interdits de vote
dans ce centre parce qu'ils
n'avaient pas de carte nationale
d'identité, mais étaient en pos-
session de leur carte d'électeur
et avaient leur nom inscrit sur la
liste. Le nommé Zoukouem, 20
ans, est une des deux victimes.
Il a perdu sa CNI la semaine
dernière et comptait la refaire
après les élections. Ces irrégu-
larités n'empêchent pas à An-
géline Touenguene Nlend,
militante du Rdpc et adjointe au
maire de Douala 1er, de consta-
ter que l'organisation du scrutin
est satisfaisante à Douala 1er.

Théodore Tchopa

Faible mobilisation dans les Bureaux de votes
Mayo-Louti. Le taux de participation varie entre 50 et 55% selon les premières tendances de
l’agence départementale d’Elecam.

Le taux de participation à
l’élection présidentielle du
7 octobre 2018 est en

baisse dans le departement du
Mayo-Louti. Selon l’agence dé-
partementale d’Elecam dans le
mayo-Louti, région du Nord le
taux de participation se situe
entre 50 et 55% avant la ferme-
ture des bureaux de votes. Ce
faible taux de participation est
dû selon l’organe en charge de
l’organisation des élections à la
faible participation des femmes
et le climat de peur qui s’est pro-
pagé au sein de la population.
Une participation en baisse
dans le centre urbain de Guider,
Mayo-Louti et Figuil. « À Guider,
les femmes ne sont pas sorties.

Cette faible mobilisation des
femmes est la conséquence de
ce faible taux de participation »
explique le responsable d’Ele-
cam dans le Mayo-Louti. L’ab-
sence des représentants des
candidats engagé dans cette
élection a favorisé la tricherie
dans certains bureaux de votes
a expliqué un observateur de
l’Ong un Monde d’Avenir ren-
contré à Guider.

A l’ouverture des bureaux de
vote, les différents représen-
tants des candidats ont tous ap-
pelés à l’apaisement et à un
scrutin dans la paix et la tran-
quillité. « Nous sommes calme
et serein. Le plus important c’est
la participation. Chacun doit

jouer son rôle. C’est à dire ap-
pelez au calme et à la préserva-
tion de l’autre publique » a
affirmé Hamidou Todou, le re-
présentant du Mrc dans le
Mayo-Louti. Affirmation partagé
par la sénatrice Yvonne Asta, du
Rdpc. « Les femmes jouent un
rôle déterminant dans cette
élection. Une élection c’est un
jeu, pas la bagarre. J’ai voté et
nous attendons les résultats
dans le calme » a-t-elle ajouté.

À Figuil, malgré l’absence
des représentants de certains
candidats dans les bureaux de
votes, le dépouillement s’est dé-
roulé dans le calme. A l’école
publique annexe de Figuil, où
quatre bureau de votes sont

concentrés, le candidat du Rdpc
l’a emporté dans trois bureaux
de votes. Maurice Kamto du
Mrc, est arrivé en tête dans les
bureaux de votes Ep Figuil C.
dans le bureau de vote A et B,
le candidat du Rdpc l’emporte à
la suite du dépouillement public
avec 174 et 36 pour Maurice
Kamto, 17 pour Osih Joshua et
6 pour le candidat Cabral Libii.
Garga Haman Adji recole 22
voix.

Dans le centre-ville de Gui-
der, la tendance est en faveur
du candidat du Rdpc qui rem-
porte la majorité des voix dans
les bureaux de votes à l’issu
des dépouillements publics.
Dans les villages de l’arrondis-
sement cette tendance varie
selon les localités. Maurice
Kamto et Paul Biya sont au
coude à coude. Cabral Libii
vient en tête dans un bureau
installé au quartier du Lamidat
de Guider. Dans les trois bu-
reaux de votes de Bidzar, une
banlieue de Guider, c’est Paul
Biya qui vient en tête après dé-
pouillement.

A Mayo-Oulo, c’est le candi-
dat du Rdpc, Paul biya qui vient
en tête dans l’ensemble des bu-
reaux de votes après dépouille-
ment public. Au moment où
nous allons sous presse, les
procès-verbaux étaient en train
d’être acheminé vers l’agence
départementale du Mayo-Louti
à Guider.

Adolarc Lamissia

Le dépouillement très couru
Yaoundé 5e. De nombreux électeurs ont pris
d’assaut les bureaux de vote dès 18 h hier
pour assister à cette dernière étape de la
journée.

Ils sont venus nombreux assis-
tés au dépouillement au cen-

tre de vote « Groupe scolaire
les Reflets » au quartier
Ngousso à Yaoundé. Les élec-
teurs tenaient selon eux à
« s’assurer de la transpa-
rence ». Les sept bureaux de
vote ont été pris d’assaut. Après
le décompte des bulletins de
vote restants, les urnes ont été
ouvertes devant ces hommes et
femmes. S’en est suivi le dé-
compte des bulletins dans les
urnes pendant une quarantaine
de minutes. Silencieux, les « té-
moins » examinent avec soin
l’ouverture de chaque bulletin. A
la fin du dépouillement, les com-
mentaires vont bon train. Entre
satisfaction et déception, cha-
cun veut toutefois s’assurer
d’avoir relevé les résultats. Les
plus exigeants ont assisté au
remplissage des procès-ver-
baux.

Abstention

Les électeurs étaient surpris
par les chiffres communiqués.
Plusieurs citoyens camerounais
ne se sont pas rendus aux
urnes. Au bureau de vote B du
centre du Groupe scolaire les
Reflets, sur 324 inscrits, 158 se
sont abstenus. Le chiffre est
quasiment le même dans les
autres bureaux. Le constat est
identique au centre les Petits
anges au quartier Fouda. Seuls
137 électeurs sur 324 inscrits
ont accompli leur devoir civique
dans le bureau C, soit moins de
50%.

Les bureaux de vote

Pas de longues files dans les
bureaux de vote hier dans les
différents centres de vote de
l’Arrondissement de Yaoundé
5e. C’est par petits groupes et à
des intervalles irréguliers que
les  habitants de cette circons-
cription ralliaient les écoles, col-
lèges et lycées transformés en
bureaux de vote. Certains ont
opté pour les premières heures
afin de mieux organiser leur
programme de la journée.  « Il
vaut mieux le faire tôt  et s’oc-
cuper à autre chose », justifie
un électeur au Complexe bi-
lingue Meno & Bodio au quartier
Ngousso. Les membres des
commissions locales se sont at-
telés à recevoir et guider les
électeurs selon la procédure de
vote (l’électeur est identifié, en-
suite il ramasse un bulletin de
chaque candidat et se rend
dans l’isoloir et jette son enve-
loppe dans l’urne. Une signa-
ture et ses empreintes sont
requises avant de lui remettre
sa carte Ndlr).

L’absence des scrutateurs et
observateurs est l’un des faits

majeurs dans l’Arrondissement
de Yaoundé 5e. Ils étaient 2, 3,
rarement 5 dans certains bu-
reaux de vote. Au collège La-
rousse au quartier Essos, seuls
deux partis à savoir le Mrc et le
Rdpc étaient représentés. Les
scrutateurs des autres candi-
dats avaient pourtant été an-
noncés. « Ils seront admis en
salle peu importe l’heure à la-
quelle ils arriveront. Toutefois,
l’heure d’arrivée sera mention-
née sur les fiches », indique le
président du bureau A1 de ce
centre. L’observation est la
même au Groupe scolaire bi-
lingue « les Petits Anges », trois
scrutateurs sur 9 y sont pré-
sents.

Quelques péripéties

Trouver leurs noms sur les
listes définitives affichées à l’en-
trée des bureaux de vote n’a
pas été un exercice aisé pour
de nombreux électeurs. Au
groupe scolaire les Reflets à
Ngousso, certains électeurs se
sont indignés. « Pourquoi les
listes ne sont-elles pas par
ordre alphabétique. Je ne re-
trouve pas mon nom, pourtant
j’ai fait le tour des différents bu-
reaux », s’exclame un électeur.
Mme Bella, après avoir par-
couru les 7 bureaux de ce cen-
tre ne savait plus à quel saint se
vouer. S’adressant au président
d’un bureau de vote se plaint de
son état et de l’absence de son
nom. « Ma vue n’est plus très
bonne. Je regarde seulement
les photos et n’arrive pas à
m’identifier », explique-t-elle.
Son numéro de salle lui sera
simplement désigné par ce der-
nier. « J’ai déjà regardé là-
bas », rétorque-t-elle avant de
poursuivre sa quête.

« Les Camerounais aiment la
facilité. Ils ne veulent pas se
donner la peine de chercher en
fonction des indications sur sa
carte. Si tu veux cacher une in-
formation le concernant à un
Camerounais, écris-là », se
désole un président de bureau.
Un autre cas, celui d’un jeune
homme qui n’a pas retrouvé son
nom sur les listes. « Je  me suis
réinscris parce qu’on m’avait fait
comprendre qu’il y a eu refonte
des listes. Là mon nom n’appa-
rait sur aucune liste. Que dois-e
faire maintenant », s’écrie le
jeune homme. En effet, il sou-
tient avoir voté dans ce bureau
de vote lors les dernières
échéances. En possession de
son ancienne carte et du récé-
pissé de la nouvelle, son nom
est resté introuvable. Aucun in-
cident majeur n’a été signé
dans l’Arrondissement de
Yaoundé 5e.

Cécile Ambatinda

Douala le 7 octobre 2018. Des militaires votent au lycée Joss.
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Biya et Kamto au coude à coude a Ekounou
Yaoundé IV. Tour à tour, les électeurs se sont succédés pour accomplir leurs devoirs de
citoyens dans les lycées de Mimboman, d’Ekounou et à l’école primaire de Kondengui.

Déterminé à remplir ses
devoirs de citoyens ce di-
manche 07 octobre 2018,

Jean Claude Kamgang était le
tout premier votant au bureau
de vote I du lycée bilingue de
Mimboman. Il fait ainsi parti des
2932 inscrits dans ce centre de
vote de la commune de
Yaoundé IV. « J’ai dû attendre
quelques minutes avant de
voter mais je l’ai fait. Car, je
pense que c’est un acte très im-
portant à faire pour le change-
ment que nous souhaitons
tant », a confié Jean Claude
Kamgang. Il lui aura fallu atten-
dre l’arrivée des représentants
d’au moins trois partis politiques
(Rdpc, Mrc, Univers) peu après
8h10 pour le faire.

Par contre, au bureau de vote
A de ce même centre de vote,
c’est depuis 8h que les élec-
teurs se succédaient. Avant cet
ultime geste, il fallait au préala-
ble retrouver son nom et son
numéro de vote sur des listes
affichées devant chaque bureau
de vote. Par moment, on pou-
vait observer des électeurs sou-
vent désorienté. Au total, neuf
bureaux de vote ont été ouverts
au lycée bilingue de Mimbo-
man.

Ce geste civique, Gabriel As-
seng l’accomplissait pour la pre-
mière fois au bureau de vote D
du lycée d’Ekounou. Si un tel
acte a été possible cette année,
c’est surtout à cause des nou-
velles offres politiques qui l’ont
convaincu. « Jusqu’ici, les offres
politiques ne me motivaient pas
assez. Mais avec la venue de

certains candidats qui coïnci-
dent avec mes convictions, mon
choix s’est porté parmi les nou-
veaux venus », explique Ga-
briel. Pour surveiller son vote,
Gabriel tenait à être présent à la
séance de dépouillement pré-
vue à 18h.

Devant des représentants
des partis politiques dont celui
du Social démocratic front
(Sdf) ; du Mrc, du Rdpc et du
Peuple uni pour la rénovation
sociale (Purs). C’était aussi une
première pour Ambroise Tchas-
sem Deffo. « Je me sens serein
d’avoir accompli mon devoir de
citoyen et patriotique. Je suis
militant depuis 1998. Mais c’est
ma première fois de voter. Cette
année, il y a eu de nouveaux vi-
sages, de nouveaux pro-
grammes et c’est ce qui
m’amène à voter pour le chan-
gement. Il y a eu de l’innovation
dans la manière de faire la poli-
tique. Mon choix n’a pas été de
cœur, il est rationnel », a affirmé
Ambroise Tchassem Deffo, un
électeur.

Dans ce centre de vote au
lycée technique d’Ekounou, il y
avait la présence des éléments
de la brigade de la gendarmerie
de Nkomo pour maintenir l’or-
dre. On y comptait 1659 inscrits.
« Nous sommes représentés
dans les quatre bureaux de vote
mis en place par Elecam au
Lycée d’Ekounou. Jusqu’ici tout
s’est passé dans le calme et la
sérénité. Nous espérons que
cela sera le cas même après la
proclamation des résultats », a
expliqué Dr Marcel Eva, le re-

présentant du bureau de vote A
au lycée d’Ekounou.

Cette tranquillité pouvait
aussi s’observer à l’école bi-
lingue de Kondengui où 1680
inscrits étaient attendus. C’est à
cet endroit que devait voter le
personnel de la prison centrale
de Kondengui. Représentant de
l’administration au bureau de
vote de Kondengui II-B, Tsoun-
gui nous a rassuré que tout se
passait bien. À l’intérieur de son
bureau de vote, on retrouvait le
président du bureau de vote et
les représentants de trois partis
politiques : le Mouvement pour
la renaissance du Cameroun
(Mrc), le Rassemblement dé-
mocratique du peuple Came-
rounais (Rdpc) et le parti
Univers. Des observateurs de
l’Ong « le monde avenir »
étaient aussi présents dans cer-
tains bureaux de votes comme
celui d’Ekounou et du collège.

Comme bémol, certains élec-
teurs n’ont pas pu voter bien
qu’ayant leur carte d’électeur.
Pour cause, leurs noms n’appa-
raissaient dans aucune liste.  

Vicky Tetga

*Dépouillement au centre
de vote du lycée d’Ekou-

nou
Bureau de vote

A                                                   
-   Nombres d’inscrits : 413
-   Nombres de votes : 198
-   Abstention : 215
Classement :
-    Paul Biya (Rdpc) : 99 votes
- Maurice Kamto (Mrc) : 61
votes

-   Cabral Libii (  Univers) : 21
votes
- Josua Osih (Sdf) : 14 votes
-  Matomba (¨Purs) : 1
-   Ndam Njoya (Udc) : 1
-  Garga Haman (Add) : 1
-           
Bureau de vote B
-  Nombres d’inscrits : 417
- Nombres de votes : 158
- Abstention : 259
-   Bulletins nuls : 1
Classement :
-  Maurice Kamto (Mrc) : 68
Votes
- Paul Biya (Rdpc) : 56 votes
-  Cabral Libii (Univers) : 20
votes
-   Josua Osih (Sdf) : 9 votes
-   Ndam Njoya (Udc) : 1
-    Frankline Njifor (Ncmd) : 1

Bureau de vote C
-  Nombres d’inscrits : 419
-  Nombres de votes : 188
- Abstention : 231
Classement :
-  Paul Biya : 95 votes
-   Maurice Kamto : 62 votes
- Cabral Libii : 26 votes
- Josua Osih : 4
- Garga Haman Adji : 1
Bureau de vote D
-  Nombres d’inscrits : 410
-  Nombres de votes : 179
-          Abstention : 231
Classement :
-  Paul Biya : 81 votes
-   Maurice Kamto : 50 votes
-  Cabral Libii : 33
-   Josua Osih : 10
-   Ndam Njoya : 3

-          Serge Espoir Ma-
tomba : 2

Fraudes et bourrage des urnes
Mayo Danay. Dans certains bureaux de votes le nombres de votant était supérieur aux inscrits
et des présidents de bureaux de votes complices.

Hier juste après la clôture
des opérations de votes
dans les bureaux de

Grand-domo et de Domo, un vil-
lage situé à 25km du centre-ville
de Yagoua, dans le départe-
ment du Mayo-Danay les popu-
lations ont été stupéfait de
découvrir après la publication
des résultats que le candidat du
Rdpc Paul Biya l’a remporté
avec 207 voix contre 2 pour le
candidat de l’Udc, 1 voix pour
les candidats des partis Univers
et Mrc. Malheureusement, le
nombre de votant dans ce bu-
reau de Grand Domo est de
152. Autre curiosité, la mention
déjà voté sur le nom d’une

dame dont son fils présent va
dire au président du bureau de
vote qu’il s’agit de sa mère dé-
cédée il y a plus d’un an. « Ma
mère ne peut pas avoir voté.
Elle est morte depuis plus d’un
an. C’est sa photo et son nom »
a expliqué le jeune Firissou
Marc. Contestation qui ne servi-
ront à rien. Le représentant du
Rdpc va apposer sa signature
sur le procès-verbal en l’ab-
sence des représentants d’au-
tres partis. Idem pour les inscrits
du bureau de Domo avec 143
inscrits seulement les votant
tous en faveur de Paul Biya est
de 157 et les autres candidats
n’obtiendront rien. Selon les in-

formations recueillis auprès des
votants, le village Domo est
celui de l’un des adjoints au
maire de la commune de Ya-
goua.

Approché par le Jour, le chef
d’antenne Elecam de l’arrondis-
sement de Yagoua a dit ne pas
être au courant. « Nous atten-
dons les procès-verbaux.
Toutes les irrégularités seront
prises en compte. Vous savez
que ce n’est pas à Elecam de
proclamer les résultats. La com-
mission de supervision et de re-
censement du vote va travailler
sur chaque requête et contesta-
tion » a-t-il expliqué. Dans les
onze communes du départe-

ment du Mayo-danay le taux de
participation se situe entre 40 et
47% selon les responsables
d’Elecam. « La participation est
au-delà de la moyenne. Nous
espérons qu’avec la compilation
de l’ensemble des votes nous
pouvons avoir un taux de parti-
cipation de près de 60% » a ex-
pliqué le chef d’agence Elecam
du Mayo-Danay.

Pour le représentant du can-
didat Mrc dans le Mayo-Danay,
« comme d’habitude la fraude a
pris le dessus. Les présidents
des bureaux de votes sont com-
plices de cette forfaiture. Le ré-
sultat ne reflète pas la réalité
des urnes. Nous allons contes-
ter ce résultat » a déclaré Soudi
Paul. Le représentant du Mrc
s’est toutefois félicité de la vo-
lonté des populations a tourné
le dos au régime Biya a-t-il
ajouté.

Le préfet du département du
Mayo-Danay s’est félicité du
calme et de la sérénité dans la-
quelle s’est déroulé le scrutin
dans les 11 arrondissements du
Mayo-Danay. Il a demandé aux
acteurs du processus d’être
calme et de privilégié la voie de
la sagesse.

Au moment où nous mettons
sous presse, près de 90% des
résultats issu des bureaux de
votes ont été transféré à
l’agence Elecam du Mayo-
Danay.

Adolarc Lamissia

“Nous préparons le contentieux post électoral”

Cabral Libii. Le candidat du parti Univers à
l’élection présidentielle décrie des tentatives
d’intimidation et l’exclusion de ses scrutateurs
dans la diaspora.

Je viens d’accomplir mon de-
voir ici à Efoulan. Je le fais un

peu tôt  vous savez moi je suis
rentré du terrain pratiquement à
6h du matin. Je le fais un peu tôt
pour interpeller tous les autres
compatriotes à faire leur devoir,
celui de voter. La victoire que
nous recherchons se situe au
travers du vote. Maintenant,
mon représentant m’a dit
que  dans ce bureau de vote où
j’ai voté il n’y a pas de souci.
Mais dans beaucoup d’autres
régions il y a déjà des soucis.
C’est le lieu de le dire ici parce
que nous comptons sur la
presse également pour le dé-
noncer. A Buea ce matin (hier,
ndlr), dans un bureau de vote,
notre représentant a été refoulé
par le maire juste parce qu’il re-
fusait que des gens n’ayant pas
cartes votent.  D’après les infor-
mations que nous avons re-
çues, des gens se
baladent  tranquillement avec
des centaines de cartes. C’est
quand même inadmissible
après tout le travail qui a été
fait.  D’autres bureaux de vote
même à Buea ne sont pas tou-
jours ouverts à l’heure où je
vous parle. Hier, déjà à Yagoua,
deux de nos représentants ont
été enlevés par des gens; on ne
sait pas où ils sont. Ils ont reçu
des menaces d’arrêter de tra-
vailler pour nous. Je regrette
parce que nous électeurs et
scrutateurs  n’ont pas eu accès

au vote en Belgique, Algérie,
Sénégal, etc. M. Essomba
d’Elecam n’a pas faxé la liste de
nos scrutateurs. Nous avons fait
ce qu’Elecam a demandé ; les
nouvelles venant  de la diaspora
sont mauvaises. Il y a beaucoup
d’anomalies car nos représen-
tants de la diaspora n’entre pas
dans les bureaux de vote. Sur le
plan national, je regrette égale-
ment car il fallait se mettre en-
semble pour surveiller le vote.
Je ne suis dans aucun rallie-
ment, je n’entre pas dans les
ralliements de photos. Cela fait
un an que j’ai demandé les pri-
maires de l’opposition. Lorsque
les listes sont sorties, j’ai écrit
aux autres candidats mais cer-
tains ont trouvé que je suis
jeune. C’est un signe de mépris.
Nous pouvons encore nous
mettre ensemble pour que l’op-
position gagne.

Propos recueillis par
Jean-Philippe Nguemeta

« Il n’y a pas de bagarres »

Paul Biya, candidat Rdpc

Je crois qu’élire un président
de la République est un

grand devoir pour tous les ci-
toyens. J’ai donc ce sentiment

de satisfaction de devoir ac-
compli. Et puis, je vois que les
choses vont biens. Il n’y a pas
de bagarres et la campagne
électorale s’est déroulée dans la
sérénité. Je félicite les came-
rounais pour cette maitrise
d’eux-mêmes ; pour ce qu’ils
ont montré. Il reste à souhaiter
qu’ils gardent cette maitrise
quand on donnera aussi les ré-
sultats. Cette élection repré-
sente une étape de plus dans le
service public que je suis censé
donner en tant que président.
Cela représente pour moi aussi
une grande satisfaction si je
suis élu ; de voir que le peuple
camerounais continue à me
faire confiance.

“Un pays démocratique”

Maurice Kamto, candidat Mrc

J’ai accompli mon devoir ci-
vique. J’en appelle tous nos

compatriotes qui ne l’ont pas
encore fait d’aller voter. Nous
sommes rendus le 7 octobre, le
jour que nous attendions pour
offrir à notre pays une chance
de se donner un nouvel avenir.
Je lance un appel aux respon-
sables des bureaux de vote de
jouer leur rôle dans un esprit ré-
publicain pour éviter des ten-
sions inutiles. Je crois que nous
avons une occasion extraordi-
naire de montrer que notre pays
est un pays démocratique.

Propos recueillis par
S.C.P
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Publiez vos annonces 
à partir de 5000 F cfa.

*Améliorez votre visibilité 
à moindre coût.

*Faites asseoir votre notoriété
*Booster vos affaires

*Réservez votre  espace sur l’adresse suivante :
lejourservicecommercial@yahoo.fr
Yaoundé : 22 04 01 85 / 96 98 62 64 

/ 99 74 95 85   
Douala : 77 68 10 34 / 99 93 76 72     

Des supermarchés et des boutiques pris d’assaut
Veille de scrutin. A la veille des élections, des coins de la capitale
politique ont été envahis par des consommateurs. Cette attitude traduit
une certaine peur chez les populations.

Ce samedi soir aux envi-
rons de 21h, la circulation
est perturbée  au carre-

four du lycée bilingue dans le
cinquième arrondissement de
Yaoundé. Des véhicules et des
motos sont coincés dans les
bouchons et des klaxons pro-
viennent de toute part. S’il y a
des embouteillages intermina-
bles, c’est parce qu’une bonne
partie de la route est envahie
par des hommes et des
femmes  alignés qui veulent
rentrer dans un supermarché
pour se ravitailler, quelques
heures avant l’ouverture des bu-
reaux de vote. Car tout le
monde est conscient de ce que
les boutiques et marché seront
fermés le jour du scrutin. Au car-
refour du lycée bilingue ce soir,
le principal aliment sollicité dans
les rayons reste le pain. Il faut

s’armer d’une grande patience
pour être servi. Malgré cette
longue attente, les clients ne
présentent aucun signe de fa-
tigue. Parmi les personnes ali-
gnées, figure une maman de 70
ans qui affirme : « Nous
sommes informés que les bou-
tiques ne seront pas ouvertes le
jour du scrutin voilà pourquoi je
suis venu acheter du pain pour
mes quatre petits fils. Mais étant
donné qu’il y a une foule très
nombreuse ce soir, nous
sommes obligés d’attendre le
pain qui vient des fourneaux
pour que nous soyons servis ».
Quelques clients un peu malins
tentent d’utiliser des stratégies
pour passer avant les autres,
mais les vigiles du supermarché
interviennent pour mettre de
l’ordre. C’est la même affluence
qu’on observe au supermarché

Masso Palace situé également
au carrefour du lycée bilingue.
Quelques clients fatigués d’at-
tendre décident d’aller voir au
supermarché Fontana au quar-
tier Terminus Mimboman, mal-
heureusement le constat est le
même.  « Nous avons pris des
dispositions pour que les clients
soient servis, les boulangers
sont à la manœuvre, ils produi-
sent environ 300 pains toutes
les 30 minutes et tout le monde
sera servi ; les gens ont attendu
la dernière minutes c’est pour-
quoi nous avons cette af-
fluence », affirme le
responsable d’un supermarché.

Dans ces supermarchés,
d’autres rayons comportant des
produits d’alimentation sont
également absorbés. Dans ces
coins des sacs de riz, des bou-
teilles d’huiles, des assaisonne-
ments de cuisine et plusieurs
autres produits s’arrachent
comme des bouts de pain. Au
quartier Mimboman, une dame
se fait accompagner
de  deux  jeunes hommes qui
transportent dans une
brouette  deux sacs du riz de 50
kg, un carton d’huile raffinée,
des boites de lait et de café.
Pour cette jeune dame, l’élec-
tion du 7 octobre 2018 se dé-
roule dans un contexte
sécuritaire particulier. «C’est
vrai que notre pays connait déjà
des foyers d’insécurité dans
deux régions. Compte tenu de
cela, j’ai jugé utile qu’il fallait
que je réserve une bonne quan-
tité. J’ai décidé de me ravitailler
pour pouvoir tenir pendant deux
mois au cas où les résultats font
l’objet des contestations. Je l’ai
juste fait par mesure de pru-
dence j’ai confiance à nos auto-
rités politiques », déclare la
dame.

Prince Nguimbous

La Bad place des titres de créances à risque  
Marchés financiers. L’opération, dénommée Room2Run, regroupe
environ 50 prêts provenant d’un portefeuille de prêts non souverains
accordés par la Bad dans les secteurs de l’énergie, des transports, des
finances et des actifs de fabrication.

La Banque africaine de dé-
veloppement (BAD) a an-
noncé, le 18 septembre

dernier, le lancement de
Room2Run : une “titrisation syn-
thétique d’un milliard de dollars
américains correspondant à un
portefeuille de risque de crédit
panafricain bonifié.”

La titrisation synthétique

n’implique aucun transfert légal
de titre, mais uniquement la
vente du risque de crédit lié à
ces actifs.

“Room2Run transfère le
risque de crédit mezzanine [cré-
dit le plus risqué, NDLR] sur en-
viron 50 prêts provenant du
portefeuille de prêts non souve-
rains [prêts accordés à des col-

lectivités, entreprises, ONG
sans garantie de l’Etat, NDLR]
de la Banque africaine de déve-
loppement, notamment dans les
secteurs de l’énergie, des trans-
ports, des finances et des actifs
de fabrication”, a expliqué l’ins-
titution financière multilatérale.

A travers l’opération, la BAD
compte explorer la possibilité
pour les banques multilatérales
de développement de partager
les risques dans leurs transac-
tions non souveraines avec les
investisseurs privés “sur le seg-
ment inexploré des marchés fi-
nanciers.”Les capitaux libérés,
promet l’institution, seront in-
vestis dans des projets d’éner-
gie renouvelable en Afrique
subsaharienne, et dans des
“pays fragiles à faible re-
venu”.Room2Run est un parte-
nariat entre la BAD, le fonds de
couverture américainMariner In-
vestment Group, Mizuho Inter-
national (société britannique
spécialisée dans les services fi-
nanciers), le Fonds européen
pour le développement durable
de la Commission européenne
et Africa50, plateforme panafri-
caine d’investissement dans les
infrastructures.

F.E

Le viol qui fait chuter la Bourse

Cristiano Ronaldo. L’action du club de la
Juventus de Turin s’est effondrée de 9,2% ce
vendredi suite à la diffusion d’une information
dans le sillage de la campagne «me-too». Une
jeune américaine âgée de 24 ans au moment
des faits affirme avoir été sodomisée de force
par Cristiano Ronaldo en 2009.

L’annonce s’en est suivie
d’une spirale de décisions et

de contre -décisions. L’équipe-
mentier  Nike qui a signé un
contrat de sponsoring à vie
avec le capitaine de l’équipe du
Portugal s’est dit «préoccupé»
par ces accusations inquié-
tantes ». Plus expéditif encore,
EA Games, qui édite le jeu
vidéo FIFA 19, a retiré le Portu-
gais de son matériel promotion-
nel en ligne. Une  enquête a été
ouverte aux Etats-Unis. 

Un accord de confidentia-
lité violé

La publication par le quoti-
dien allemand Spiegel, samedi
29 septembre, d’une enquête
fouillée dans laquelle Kathryn
Mayorga accuse le quintuple
Ballon d’or de l’avoir violée en

juin 2009 à Las Vegas semble
avoir emballé la planète foot et
la Bourse de Milan, en chute de
1,9% vendredi. Selon le docu-
ment que l’agence Reuters a pu
consulter, la jeune femme af-
firme avoir été contrainte de si-
gner un accord de
confidentialité de 375.000 dol-
lars (324.000 euros).

Le démenti de la star mon-
diale est pourtant catégorique
mais pas forcément audible :«le
viol est un crime abominable qui
va à l’encontre de tout ce que je
suis et de ce que je crois », a
écrit le Portugais sur son
compte Twitter, ajoutant « refu-
ser de nourrir ce cirque média-
tique monté par des gens qui
cherchent à se faire de la publi-
cité à mes dépens ».

F.E
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Lacitation

« Je pense que le
leadership aujourd’hui doit

davantage faire appel à
l’intelligence émotionnelle,

qui est cette capacité à
comprendre ses propres
émotions et à composer

avec celles des autres » .

Irène Fernande Ekouta, Sr manager digital
content chez Yogam International

Le Trésor public
camerounais note un déficit

budgétaire de 601,2
milliards FCFA, à fin juin

2018.

601,2 

Lechiffre

milliards FCFA

LibyaOil recherche des gérants
Stations-service. L’entreprise a lancé un appel
à manifestation d’intérêt à l’endroit de personnes
physiques et morales ayant “une bonne assise fi-
nancière”. Date limite des candidatures: 15 No-
vembre 2018.

La société LibyaOil Cameroon
S.A. a lancé un appel à ma-

nifestation d’intérêt (AMI) pour
la “prise en gérance libre des
stations-service OiLibya dans
les villes de Yaoundé, Douala,
Limbé, Bertoua et Ngaoundéré.”

L’AMI est ouvert aux per-
sonnes physiques et morales
de droit camerounais disposant
d’une “bonne assise financière”.
Objectif pour cette société qui
opère dans la distribution des
produits pétroliers au Cameroun
sous la marque OiLibya: “ren-
forcer son équipe de gérants” et

“mieux couvrir certains secteurs
géographiques”.  Les candida-
tures sont attendues au siège
de l’entreprise à Douala ou
dans ses directions régionales,
au plus tard le 15 novembre
2018, d’après le document
consulté par Energies Media et
signé de Joseph Janvier Ibom
III, responsable Ventes et Mar-
keting à LibyaOil Cameroon.  Li-
byaOil Cameroon S.A. est une
de filiale de Tamoil Africa Hol-
dings Limited, holding détenue
par la Libya Oil Holdings Ltd
(LOHL).

“Les épaves affectent 30% de l’exploitation portuaire”
Georges Cracite Menye. Le Directeur du Dragages et de la Logistique
Maritime du Port Autonome de Doua la (PAD) évoque les bienfaits de
l’opération menée par son institution.

Comment en est-on arrivé là
et quelles conséquences en-
 trainait la présence de tant
d’épaves ?

Ces engins, déclarés épaves
selon la réglementation en vi-
gueur, ont été abandonnés pour
diverses raisons. Cer tains
avaient atteint leur limite de
fonctionnalité, d’autres se sont
retrouvés là en raison de la fail-
lite déclarées de leurs proprié-
taires. Cette accumu lation
d’épaves pendant plus de trois
décennies ne va pas se faire
sans conséquences. La pré-
sence des épaves af fecte 30%
de l’exploitation portuaire, en
termes de sécu rité à la naviga-
tion, de capa cité d’accueil et de
mise en œuvre des services di-
vers. Elles obstruent le chenal,
augmentent les risques d’ac ci-
dent et occupent les quais sus-
ceptibles d’être exploités.
Enfouies ou en surface, elles
modifient la circulation na turelle
des eaux, favorisant ainsi l’en-
sablement rapide des darses
(en augmentant le volume du

dragage) et ré duisent la naviga-
bilité. En outre, ces monstres
posent des problèmes environ-
ne mentaux : ces navires sont
entrés au port avec du carbu -
rant. Il y a donc des préoccu -
pations sur la nature, la
quan tité, la qualité de ces pro-
duits et même leur contenant.
Le port pourrait être victime d’un
déversement suivi d’une pollu-
tion d’envergure des eaux du
Wouri. Pour toutes ces raisons,
l’enlèvement des épaves au
Port de Douala-Bo nabéri était
devenu un impé ratif catégo-
rique.

Que deviendront les épaves
enlevées ? Il s’agit de plu-
sieurs tonnes de ferraille…

Selon les spécialistes, la ges-
tion des épaves doit avoir pour
seul objectif l’élimination des
dom mages qu’elles causent :
pertes financières ; risques de
pollution ; dangers à la naviga-
tion. Il s’agit donc d’enlever les
épaves et de les mettre en rebut
dans des conditions de sécurité

garantie. C’est la principale
préoccupation de la direction
générale du Pad. Débarrasser
les plans d’eau, les quais et
darses des corps devenus
étrangers. Cette première
phase qui prévoit l’enlè vement
urgent d’un lot de 25 épaves va
permettre de libérer le quai des
accès, les zones de cabotage et
la darse de pêche. L’enlè -
vement va s’étendre par la suite
aux autres quais, dont le quai
commercial, la darse à bois et le
quai des militaires. S’agissant
des épaves flottantes, elles ont
souvent été déplacées vers le
large et coulées dans des fonds
marins où leur pré sence ne per-
turberait pas la navigation. Les
travaux prévoient non seule-
ment la récupération des
épaves, mais aussi leur dépe-
çage, le tri des matériaux, et la
mise à disposition (récupé ration
pour la revente de la ferraille).

F.E 
avec Pad Mag

Sabc se lance dans le solaire 

Le centre de distribution de
la Société anonyme des
Brasseries du Cameroun

(SABC) à Akonolinga, dans la
région du Centre du pays, fonc-
tionne désormais à l’énergie so-
laire depuis le 24 septembre
2018 ; ce qui confère à cette
structure une autonomie totale

en matière d’énergie électrique,
apprend-on officiellement.

Grâce à la construction de
cette centrale solaire alimentant
son centre de distribution d’Ako-
nolinga, souligne le DG de la
SABC, Emmanuel de Tailly, le
leader du marché brassicole au
Cameroun entend à la fois s’ins-
crire durablement dans les

énergies renouvelables et ren-
forcer sa politique de protection
de l’environnement. 

Pour rappel, l’énergie solaire
est encore le parent pauvre du
mix-énergétique au Cameroun,
auquel elle contribue à moins
de 1%, avec la biomasse et l’éo-
lien cumulés, selon les statis-
tiques officielles.
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M e s s a g e

Le Pmuc offre des dons au Centre de Santé 
de Song Mbengue pour plus de 14 millions de Fcfa

Le
village Song Mbengue dans l'arrondisse-
ment de Massok-Songloulou dans la
Sanaga Maritime était en fête le 4 octobre
dernier, et pour cause, l'arrivée ici de la

caravane sanitaire du Pmuc qui venait renforcer et
améliorer le plateau technique de ce cadre de soins.
Madame Tatyana Eldin, Administrateur Directeur Général
Adjoint du Pmuc était à la tête de la délégation de l'en-
treprise. Des youyous, chants et danses étaient au ren-
dez-vous pour manifester la joie de recevoir le don du
Pmuc qui parie sur la santé. Cette action intervient à la
suite du renforcement  du plateau technique des hôpitaux
de références et des centres de santé du Cameroun pour
plus de 70 millions de fcfa. Ce don était constitué de:

-Panneaux solaires
-Réfrigérateur
-Table d'accouchement
-10 lits d'hospitalisation

Ajouté à cela le financement des travaux de réfection des
bâtiments , tout comme le financement de la construction
d'un Forage à pompe manuelle de 70 mètres de pro-
fondeur, le tout évalué à plus de 14 millions de fcfa. Le
préfet de la Sanaga Maritme, Fritz DIKOSSO SEME qui
présidait la cérémonie , a loué l'acte citoyen du Pmuc tout
en l'exhortant à poursuivre sur cette lancée. Cérémonie
très courue , riche en sons et en couleurs avec une forte
mobilisation des élites, Monsieur Alain Issanda, au nom
de ladite élite a salué et apprécié à sa juste valeur ce don
qui gardera les populations de sa contrée en bonne
santé.Pour le Pmuc l'aventure et le défi de la santé ne
vont pas s'arrêter en si bon chemin.
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Deux morts et des blessés dans un incendie
Douala. Le feu qui s’est déclaré autour de 22 h, jeudi 04 octobre 2018 a aussi réduit en cendre
plusieurs maisons d’habitation dans un quartier à Douala.

Au milieu des amas des dé-
bris, Moustapha Ndouke
l’un des sinistrés de l’in-

cendie, a le regard figé sur le
lieu de l’explosion près de sa
maison. Il n’en revient pas. Il a
tout perdu dans les flammes, il
ne lui reste que les vêtements
qui sont sur lui.  Autour de lui,
les fumées qui s’élèvent encore,
recouvrent ce secteur du quar-
tier. Des odeurs de brulée étouf-
fent les narines à un rayon de
20 mètres. Un peu plus loin, le
décor présente un site dévasté
par les flammes. Les jeunes du
quartier constitués en petit
groupe ce vendredi 05 octobre,
fouillent dans les décombres de
fatras. Ils essayent de collecter
les tas de ferrailles consu-
més.    

L’incendie qui s’est déclaré
aux environs de 22 h, jeudi 04

octobre 2018 au lieu-dit nou-
velle route Bessengue dans l’ar-
rondissement de Douala 2ème,
a calciné une sexagénaire et a
fait plusieurs blessés. Ce bilan
s’est alourdit samedi dernier,
car une fillette brulée au troi-
sième degré a rendu l’âme à
l’hôpital Lanquintini. Selon des
témoins, c’est autour de 21h30
qu’une forte odeur d’essence se
dégageait dans ce secteur du
quartier. Peu de temps après,
les riverains ont été surpris par
deux explosions qui sont surve-
nues presqu’au même moment.
La première est celle qui a eu
lieu dans un égout de conduit
de gaz. « Il y avait des fuites
d’essence dans cette chute
d’eau souterraine. Le gaz issu
de ce produit pétrolier s’est ac-
cumulé et a explosé », nous
rapporte un habitant près du

lieu de l’explosion. A l’espace de
quelques minutes, le feu s’est
propager le long d’une rigole et
a causé une seconde explosion.
Les flammes issues de celle-ci,
ont jaillis, puis touchées des
maisons d’habitation. Le feu a
dévasté plusieurs bâtisses
construites en matériaux provi-
soires et définitives. Les murs
qui restent ont été léchées par
les flammes si bien que les par-
paings sont sur le point de tom-
ber.  La furie des flammes a
réduit en cendre les ustensiles
de cuisine, manuels scolaires,
appareils électronique et élec-
troménagers.

Les sapeurs-pompiers aler-
tés, sont descendus sur le lieu
du drame pour venir à bout des
flammes. Les riverains ont prê-
tés mains forte aux « soldats du
feu » pour limiter les dégâts. Le

chef du quartier a effectué une
descente sur le terrain pour ré-
conforter les populations sinis-
trées. « Je suis venu les
assister et leur dire qu’on par-
tage ce moment très difficile car
lorsqu’une famille se trouve à la
belle étoile, ça fait mal », a dé-
claré Inoussa Mefire Njoya, chef
de la communauté Bamoun du
Wouri. C’est la première fois
qu’un tel incendie survient dans
cette partie de la ville de
Douala, indique Idrissou Di-
koum, qui précise que sa fille
est internée dans un hôpital de
la place. Cet incendie survient à
48 h de la fin de la campagne
électorale pour la présidentielle
du 07 octobre.      

Moustapha Oumarou Djid-
jioua (Stagiaire)

Les enseignants boycottent leur journée

Bertoua. Les chevaliers de la craie ont
exprimé leur mécontentement à travers la
faible mobilisation, à la célébration de la fête à
eux dédiée le 05 octobre dernier.

C’est dans la morosité et l’in-
différence totale que les en-

seignants ont célébré leur
journée internationale ce 5 oc-
tobre 2018  à Bertoua. Sur plus
de 2000 enseignants aussi bien
de la maternelle,  primaire et du
secondaire que compte la ville
de Bertoua, moins de 150 se
sont donnés la peine d’honorer
le rendez–vous de la  place des
fêtes de Bertoua. Le boycott de
cette édition par les principaux
concernés est justifié pour cer-
tains par la monotonie de leurs
revendications qui n’ont jamais
trouvé satisfaction : «  Chaque
année, nous avons la même re-
vendication à savoir l’améliora-
tion des conditions de
l’enseignant, mais rien n’est fait,
les lignes ne bougent dans le
sens voulu, tout au contraire les
conditions  de travail de l’ensei-
gnant se dégradent, il vaut
mieux donc rester en retrait
dans le silence » s’insurge
Mbecke Assangon Gérard , un
enseignant. « Nous ne voulons
pas être complice de notre pro-
pre destruction. Nous avons
constaté que plus nous revendi-
quons plus nous sommes trai-
tés comme des valets de la
société. Voilà pour quoi la célé-
bration de la journée du 05 oc-
tobre  ne fédère plus les
énergies des enseignants »se
révolte Margueritte Anoma, une
enseignante. Même les popula-
tions n’ont pas répondu pré-
sentes comme dans les  années
antérieures, idem pour les auto-
rités administratives ont ré-
pondu présentes que grâce aux
exigences protocolaires,  car
c’est avec dédain qu’elles se
sont exprimées. Le gouverneur
de la région de l’Est s’adressant
avec passivité  à la poignée
d’enseignants dans une place
de fête vide a juste eu le temps
de souhaiter à ses derniers une
bonne fête dans une allocution

qui a duré moins de cinq mi-
nutes , refusant même toute dé-
claration à la presse  après la
parade de chevaliers de la
craie  qui a duré moins de  dix
minutes  avec quatre carrés ( un
carré des élèves apprenants de
l’Enieg de Bertoua venu à la
rescousse , un carré des ins-
pecteurs pédagogiques régio-
naux , deux carrés des
enseignants .Les réjouissances
populaires n’ont pas été obser-
vées à travers la ville, les bu-
vettes, cafés, restaurants et
autres lieux d’attraction ont
gardé le rythme normal de leur
clientèle : « C’est une sorte de
révolution, elle est silencieuse
mais elle est efficace. Je crois
que tout le monde a compris
que les enseignants ne sont pas
contents » affirme Claude
Abate, un enseignant. Dans la
région de l’Est les enseignants
travaillent dans des conditions
extrêmement difficiles : pas de
matériels didactiques, salle de
classe à l’air libre dans cer-
taines localités,  effectifs plétho-
riques, salles de classe
multigrades dans le primaire,
enclavement et bien d’autres
difficultés que les responsables
ne sont pas ignorants : « Nous
sommes conscients des difficul-
tés que les collaborateurs ren-
contrent sur le terrain afin d’être
en phase avec le thème de
cette année , mais le gouverne-
ment ne cesse de faire des ef-
forts pour  apporter des
solutions » indique Béatrice
Ntamack , délégué régional
pour l’Est du ministère de l’édu-
cation de Base. Rappelons que
la 28ème édition de la journée
internationale de l’enseignant a
été célébrée sous le thème : «
Le droit à l’éducation c’est aussi
le droit à un personnel ensei-
gnant qualifié ».

Charles Mahop 

Douala le 05 octobre 2018. Les  riverains sur le lieu de l'incendie.
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L´Ag de la Fecafoot prévue pour le 10 octobre
Football. Les membres sont convoqués au centre d´excellence de la Caf a Mbankomo pour
l´adoption des nouveaux statuts et du code électoral.

Après plusieurs reports, les
membres de l´Assemblée
générale de la Fédération

camerounaise de football peu-
vent se réunir. L´Ag qui était ini-
tialement annoncée pour le 27
septembre connaît une nou-
velle date rendue publique par

voie de communiqué du Comité
de normalisation. Une rencon-
tre qui s´annonce déterminante
pour l´avenir du football came-
rounais.

C´est la date du 10 octobre
prochain qui a été retenue pour
l´Assemblée générale de la Fe-

cafoot. D'après l'ordre du jour, il
sera question pour les mem-
bres convoqués de plancher
sur l´adoption des nouveaux
statuts, du code électoral, du
régime financier et du code
d´éthique de la Fecafoot. Occa-
sion pour les membres de s´ap-

pesantir sur les questions des
statuts-type des ligues décen-
tralisées et des ligues spéciali-
sées. La liste des 76 délégués
habilités à prendre part aux as-
sises du 10 0ctobre a été déjà
rendue publique.

Selon l´annonce faite par la
Fecafoot, cette Assemblée gé-
nérale se tiendra à partir de 9h.
Depuis cinq années, la Fédéra-
tion camerounaise de football
est pilotée par un comité de
normalisation. Pour rappel, par
correspondance du 20 juin
2018 à Zurich, le Comité de
normalisation de la Fecafoot
avait été invité par la Fifa à at-
tendre la fin de la session par-
lementaire avant de fixer la
nouvelle date de ladite Assem-
blée générale.

Depuis lors, la loi numéro
2011/018 du 15 juillet portant
organisation et promotion des
activités physiques et sportives
au Cameroun a été révisée
pendant la session parlemen-
taire du 06 juin 2018, et adop-
tée par la Chambre haute, le
Senat et la chambre basse,
l´Assemblée nationale. La date
du 27 septembre coïncidant
avec la campagne pour l´élec-
tion présidentielle au Came-
roun, c´est pourquoi
l´Assemblée générale a été re-
portée.

Moïse Moundi 

Yaoundé, le 9 septembre 2017. Arrivée des membres du comité de normalisation au
Minsep après leur nomination la veille.

Joël Embiid a un nouveau chausseur 

Basketball. La firme Adidas a fabriqué une
chaussure avec le visage de la star de
Philadelphia Sixers sur le drapeau vert-rouge-
jaune du Cameroun.

C´est officiel depuis le
début du mois d´octobre,
la marque Adidas qui est

le nouveau chausseur de Joel
Embiid a fabriqué une chaus-
sure personnalisée pour ce der-
nier. Une chaussure qui a non
seulement le visage d´Embiid
avec le drapeau de son pays,
mais également un dessin de lui
sur la languette de la chaus-
sure.

Une forte pression pour le
pivot des Sixers, qui déclarait en
septembre, qu´il était en négo-
ciations avec la marque Under
Armour. Embiid qui a passé
quatre années  de sa carrière
en Nba avec Adidas, a été sur-
pris en portant Under Armour au
camp d´entrainement à la fin du
mois dernier. Bien que per-
sonne ne sache  encore avec
qui Embiid va signer son pro-
chain contrat, il semblerait quA-
didas fasse de la publicité sur
tous les terrains.

La chaussure Pro Bounce 18
Embiid au prix de 119,95 Euros
(environ 78 000 FCfa) est main-
tenant disponible en stock.
C´est avec ce nouveau bébé
que le Camerounais va entamer
la nouvelle saison sportive Nba
2018-2019, qui démarre le 16
octobre 2018. Pour ce nouveau
challenge, l´intérieur des Sixers
veut faire une saison de Mvp et

s´investir dans les décisions de
sa franchise. Le « Process »,
comme il aime bien à l´appeler,
a réalisé une saison 2017-2018
fantastique en finissant à la 3e
place de la Conférence Est, 52
victoires.

Joël Embiid fait  partie désor-
mais de cette race d´homme dif-
férent, en ce qui concerne le
marketing. L´international ca-
merounais et sociétaire de Phi-
ladelphia Sixers est
énormément suivi sur les ré-
seaux sociaux  avec plus de 1,5
millions d´adeptes sur Twitter et
2,8 millions sur Instagram. Des
chiffres qui ne laissent pas indif-
férent les annonceurs et autres
firmes commerciales, qui se
bousculent pour son image.

« Je sens que je vais faire
une saison Mvp l´année pro-
chaine », pour cela, le géant a
travaillé son physique durant la
post-saison. Avec 22,9 points,
11 rebonds, 3,2 passes et près
de 2 contres la saison dernière,
Jojo a été impressionnant à voir
jouer et primordial pour son
équipe en 63 sorties. Pour réa-
liser une saison Mvp, il faudra
être au top sur une saison régu-
lière, complète ou presque
parce que pour ce trophée la
concurrence fait rage.

Moïse Moundi

Un atelier pour préparer la relève
Tennis de table. Le Cameroun a été représenté au Regional Week Hopes and Challenge qui
sest achevé le 27 septembre dernier à Kinshasa, par un entraîneur et un jeune de 12 ans.

Le Cameroun a été bien re-
présenté au premier Re-
gional Week Hopes and

Challenge de tennis de table
qui sest déroulé du 20 au 27
septembre 2018 à Kinshasa en
Rd Congo. Il sagissait dabord
dun stage pour entraîneurs des
jeunes joueurs de tennis de
table suivi dune compétition ré-

servée aux joueurs de 6 à 12
ans de la sous-région Afrique
centrale. 

Le tout sous la supervision
de lexpert de la fédération in-
ternationale ITTF, Cédric Rou-
leau. Florentin Evock Bomba,
lentraîneur régional de lEst, re-
présentait le Cameroun. « Lob-
jectif était daller apprendre

auprès de lexpert, M. Cédric
Rouleau et évaluer le niveau
dans la sous-région. Permettre
à la sous-région de bénéficier
de lappui de la Fédération in-
ternationale, qui a initié ce
Hopes en Afrique centrale. Cest
dans le but de vulgariser et de
développer le tennis de table
dans la sous-région. Person-

nellement, jai acquis des
connaissances. Jai beaucoup
appris sur la manière dentraî-
ner, sur la manière denseigner
les coups techniques. Ça va me
permettre de continuer ici dans
mon pays à transmettre des en-
seignements aux jeunes. Donc,
jai appris en expérience et en
enseignements », nous a confié
lencadreur de la région de lEst.
De plus, Cédric Rouleau a
remis à chaque entraîneur des
« fichiers numériques qui de-
vraient être utilisés par chaque
encadreur dans nos pays res-
pectifs pour ce qui concerne le
suivi des jeunes ».

Au niveau du Challenge des
jeunes venus de plusieurs pays
dAfrique centrale, Gregory Mar-
cel Nkodo Mveng, âgé de 12
ans, jeune pongiste venu de la
région de lAdamaoua représen-
tait le Cameroun. « Il a rem-
porté son premier match face à
un joueur expérimenté, qui a
déjà fait deux stages en Chine.
Cest vraiment une performance
à retenir. Nous sommes arrivés
certes avec un léger retard,
parce que le stage avait déjà
commencé/mais, cela na pas
empêché que le jeune athlète
Nkodo Mveng se démarque.
On a été par la suite éliminé. Il
ne sest pas qualifié pour le se-
cond tour, parce quil fallait deux
personnes qui se qualifient sur
quatre joueurs par poule. Il sest
classé 3ème », explique Flo-
rentin Evock Bomba. Marc Ki-
lingue de la Rd Congo a
remporté le Challenge chez les
jeunes. 

A.C.

Kinshasa, le 27 septembre 2018. Gregory Marcel Nkodo Mveng, recevant son prix
après le stage.
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